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Homélie pour les funérailles du P. Gérard Clavet 

1 Co 12, 4-11 

Jn 10, 11-18 

Encore une fois nous sommes réunis ce matin pour célébrer les 
funérailles de l’un de nos frères. Nous sommes conscients d’être 
confrontés au mystère de la mort et, comme tous nos frères 
humains, nous nous posons toujours la question de savoir qu’est-ce 
qu’il y a au-delà de la mort. Même dans le monde profane, on 
propose un moment de silence en annonçant la mort d’une 
personne qui a eu un certain rayonnement sur la vie de la société. 
Si certains sont convaincus que tout finit avec la mort, nous 
choisissons de confesser de nouveau notre foi en la résurrection et 
en la vie éternelle : « Pour tous ceux qui crient en toi, Seigneur, le 
vie n’est pas détruite, elle est transformée. Et lorsque prend fin 
leur séjour sur le terre, ils ont déjà une demeure éternelle dans les 
cieux. » 

Les premiers mots que nous propose la liturgie des funérailles (que 
nous appelons traditionnellement la Messe de Requiem) exprime 
bien le sens de notre prière ce matin : « À nos frères défunts, 
accorde, Seigneur, l’éternel repos; et que brille à leurs yeux la 
lumière sans déclin. » Après une vie bien remplie, notre frère 
Gérard vient de décéder et sur la tombe de nos défunts nous 
inscrivons simplement notre dernière prière et notre souhait : 
« Qu’il repose en paix! » 

En nous réunissant ce matin pour un moment de recueillement et 
de prière, nous nous rappelons les grandes étapes de la vie de notre 
frère Gérard, surtout les années qu’il a passées avec nous et où il a 
pris part à la mission des Viateurs : « annoncer Jésus Christ et son 
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Évangile et rassembler des communautés où la foi est vécue, 
approfondie et célébrée. » Hier soir, notre frère Camille nous a 
rappelé l’itinéraire du Père Clavet. Il était né à Québec et nous 
savons qu’il a perdu sa mère durant sa première année de vie. Par 
la suite, et il a été confié à sa tante qui l’a amené en Saskatchewan 
où il a grandi… Sa route a croisé celle des viateurs du Manitoba et 
c’est ainsi qu’il a choisi de se joindre à nous. C’est le cas de nous 
rappeler que souvent, selon le proverbe, « Dieu écrit droit avec des 
lignes courbes ». 

Après quelques années passées dans le monde de l’éducation où il 
a connu quelques moments d’hésitation et de recherche, le Père 
Clavet a trouvé le ministère qui convenait aux dons que Dieu lui 
avait donnés. C’est surtout en paroisse qu’il a vécu les plus belles 
années de sa vie active et qu’il a donné le meilleur de lui-même. 
Pour l’avoir connu personnellement et pour avoir entendu les 
témoignages de ses paroissiens, je pense que le Père Clavet a été 
un « bon pasteur » à la manière de Jésus. Il allait donc de soi que 
nous relisions cet extrait de l’évangile de Jean où Jésus se présente 
à nous comme le vrai berger. Et il continue à l’être pour les 
hommes et les femmes de tous les temps par le ministère des 
pasteurs que Dieu continue à susciter pour le service de son peuple. 

Aujourd’hui, en présence de Dieu, nous voulons être la voix des 
nombreuses personnes qui ont eu la chance d’avoir le Père Clavet 
comme pasteur et qui voudraient exprimer leur reconnaissance. 
Déjà, à l’occasion de son 50e anniversaire de vie religieuse, il a eu 
la joie de recevoir les témoignages nombreux de personnes auprès 
desquelles il a exercé son ministère. 

Malgré notre tristesse, nous célébrons une eucharistie au cours de 
laquelle nous rendons grâce à Dieu en lui présentant la vie de notre 
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frère Gérard. Nous lui disons merci pour celui qui a été là avec 
nous. Merci pour son existence, pour tout ce qu’il a pu faire avec 
ses mains, avec son intelligence, avec son cœur. Merci pour 
l’amour et l’amitié qu’il a donnés. Malgré ses zones d’ombres et 
ses parts de souffrance, toute vie humaine c’est quelque chose de 
beau. Nous pouvons donc remercier Dieu, ce matin, pour cette vie 
que nous avons partagé et nous pouvons évoquer devant lui tout ce 
que nous avons reçu du P. Clavet, de sa présence, de son travail, de 
son dévouement et de sa joie. 

Nous l’accompagnons en nous laissant inspirer par la Parole de 
Dieu dont il a été témoin. Saint Paul, dans sa première lettre aux 
Corinthiens, nous rappelle que « chacun reçoit le don de 
manifester l’Esprit en vue du bien de tous. » Nous le faisons selon 
notre personnalité propre en faisant ressortir certaines harmoniques 
de l’Évangile. Le Père Clavet a été un pasteur simple, un pasteur 
joyeux, un pasteur affectueux, un pasteur disponible. Il a toujours 
créé des relations chaleureuses avec les paroissiens qui lui étaient 
confiés.  

Avec sa personnalité accueillante et joyeuse, il a rassemblé les 
fidèles; dans sa prédication il a transmis la Parole de Dieu en lui 
donnant une couleur propre où était toujours présents son sourire et 
son humour. Il a accompagné les communautés chrétiennes qui lui 
ont été confiées au Manitoba dans les événements qui rythmaient 
leur vie quotidienne, mais aussi les temps forts que sont les 
naissances, les mariages et les funérailles. Il a prononcé des paroles 
d’espérance, il a parlé de l’amour de Dieu, il a nourri la foi des 
chrétiens de Saint-Claude, de Saint-Léon, de La Broquerie, de 
Fannystelle et d’ailleurs. Il ne faudrait pas oublier que le père 
Clavet avait reçu une formation musicale et qu’il a souvent 
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contribué à apporter de la solennité dans les célébrations et de la 
joie dans les rassemblements. 

Au-delà de la mort quelqu’un nous attend, Dieu nous attend. Et le 
Christ est là pour nous guider jusqu’à Dieu. À ses Apôtre 
désemparés au moment de la dernière Cène, Jésus disait : « Ne 
soyez donc pas bouleversés… Je pars vous préparer une place…et 
là où je suis, vous y serez aussi. » Évidemment, cette vie au-delà 
de la mort est mystérieuse. C’est une réalité qui nous dépasse. Ce 
que nous savons, si nous faisons confiance au Christ et à sa Parole, 
c’est que le mort n’est pas seulement une fin mais une naissance. 

À la fin de la célébration, nous célébrons le rite du dernier adieu. 
Mais il ne s’agit pas d’un adieu dans le sens d’une séparation 
définitive, mais « À Dieu » dans le sens d’un rendez-vous que nous 
prenons avec notre frère Gérard quelque part dans l’avenir quand 
Dieu nous appellera à notre tour à entrer dans l’éternité. 

Dieu, notre Père, 

nous te rendons grâce pour cette vie 

qui a cessé d’être vivante à nos côtés 

et que nous accompagnons maintenant 

au bord de cette terre où le corps revient à la poussière, 

au bord de notre mémoire, où se maintient le savoir unique 

de ceux qui ont été avant nous, 

au bord de notre foi 

qui résonne de promesses et d’achèvements 

qui dépasse notre cœur et notre intelligence. 
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C’est en deuil que nous te parlons maintenant, Seigneur. 

Comme les disciples de ton fils, 

le soir où Jésus est mort, 

nous n’avons rien d’autre à faire qu’à nous taire et à pleurer. 

 

P. Roger Brousseau, CSV 

15 mars 2012 
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